
famille et fut un véritable bout-
en-train pendant tout le repas.

Le vieux charretier immr:liate-
ment aprèi son souper prit son
agrès et se rendit sur la stand, où
la nuit ?romettait d'être excep-
tionnellement bonne.

Les deux amoureux se conîè
rent toutes leurs aventures depuis
leur longue séparation.

Ursule était toujours la même;
son cour n'avait pas changé.

En mainte et mainte occasion
elle avait été l'objet des attentions
de. quelques jeunes gens quine
therchaient qu'à effeuiller sa cou.
ronne de vertu. Elle avait re.
poussé leurs hommages et elle gar-
dait pour Bénoni les prémices de
l'amour le plus pur.

Ursule s'était détachée de la
comtesse de Bouctouche dont les
allures lui semblaient suspectes
depuis oa sortie de prison.

La veuve habitait une maiqon
richement meublée sur la rue Ste.
Elizabeth et ses moyens d'exis-
tence semblaient problématiques.

Ursule n'avai. passé que trois.
ou quatre jours à la nouvelle rési-
dence de la comtesse et elle n'a-
vait pu pénétrer le secret de sa
mystérieuse fortune.

Bénoni pressa dans ses mains
les doigts d'Ursule et lui renou-
vela les serments du Jardin Vi-
ger.

Il dit à son amante que la for.
tune avait fini par lui sourire et
qu'il venait d'hériter d'une de ses
tantes dans le grand Matka.

Bénoni, vers onze heures du
soir prit, congé d'Ursule qui passa
le reste de la nuit chez @a
mère.

Le lendemain étant le premier
janvier, il fallait mettre le ménage
en ordre, et se préparer à rece.
voir les parents de la campagne.

... OU L'ON RETROUVE LE PETIT
PITI.

Caraquettte était inquiet de
l'absence de Oléophas.

Il ne s'expliquait pas comment
cette sentinelle vigilante put quit.
ter son poste sans lui en donner
avis.

,l soupçonna la trahieon ; Cléo-
phas trouvant l'occasion favora.
ble aurait pu décamper avec le
magot.

LE CAXÀ5D

Caraquette voulut sortir au
plaselt de cette position embar-
rassante.

Il se rendit près de la résidence
du père Sansfaçon, et arpenta le
trottoir pendant une couple d'heu-
res. Pau de Cléophas.

0e dernier allait indubitable-
ment, avec l'argent volé, se tailler
quelque ribote colosale.

Il s'agissait de veiller au grain
et d'obaerver les mouvements des
pochards qui fréquentaient les
caboulots patronidés par Cî4o-
pha.

Caraquette était engagé dans
une lutte -où il n'était pas bien
certain de la victoire. Il avait de
son côté la ruse diplomatique ser-
vie par une bonne élucation. Son
adversaire était une nature gros-
sière et mal équarrie, n'ayant pour
se guider que son propre instinct,
et des notions élémentaires du
crime.

La partie promettait d'Otre
dûre, mais avec de l'esprit, de
l'activité et de la persévérance
Caraquette crut qu'il aplanirait
toutes les diffioultes et q:i'il re-
mettrait à la comtesse de Bouo-
touche l'héritage de son enfant.

En revenant de sa promenade
près de la résidence du père Sans-
façon, l'homme au chapeau de cas-
tor gris marchait la tête basse et
les bras ballante comme un indi-
vidu coupé à suivre une série de
réflexions profondes.

Il fut tiré de sa rêverie par un
eoiher qui lui lança un juron
énergique parce qu'il occup.it le
milieu de la côte à Barron.

Caraquette s'effaça devant le
cheval et prit le trottoir rendu
glissant par une forte gelée.

La neige durcie criait sous ses
souliers ferrés et un vent violent
lui coupait la ligure.

Le thermomètre accusait ce
soir-là 121 au-dessus de la valeur
de l'échevin Lavigne dans le con-
seil de ville de Montréal.

Il avait fait une dizaine de pas
sur le trottoir lorsqu'il sentit un
choc dans le mollet. Il tomba les
quatre fers en l'air. Il venait d'être
frappé par le traineau d'un gamin
qui glissait dans la côte.

Il attrapa le jeune homme
au traineau au coin de la rue On-
tario.

L'homme au chapeau de castor
gris saisit le gamin par le collet.

de ma blouse et le poussa dans la
lirection de la station de police.

-Lachez-moi, dit le prison-
nier 1 L'achez-moi, monsieur, pour
l'amour du bon Dieu. Je vous
promets que je ne le ferai plus.

Caraquettp crut reconnattre la
voix du gamin, comme celle d'une
personne qu'il ayait déjà renoon-
trée.

Il examina le. traits de son
prisonnier à la lueur tremblo-
tante d'un fanal et il reconnut rd
colier qu'il avait rencontré à St.
Jérôme chez la comtesse de
Bouctouche après la mort de son
mari.

-Qil, jeune homme, c'est toi,
toi le vicomte de Bouctouche, que
je rencontre à cette heure faisant
le polissoi dans les rues 1 0U est
ta mère !

-Mais non, monsieur, répondit
le gamin, je crois que vous vous
trompes. Je suis le petit Sansfa-
gon. Laitses moi, je vous prie.

-Comment, petit, tâ ne serais
pas le ils de la belle dame chez
qui tu étais l'été dernier à Btb4-
rôme ? Réponds-moi de suite ou
je t'amène coucher à la station.

-Je vous ai déjà dit quej'étais
un petit Sansfaçon. Poupa est un
des charretiers qui roulent à la
stand du Carré Jacques Cartier.

-Tu vas me suivre, Sansfaçon,
et tu me répondras la vérité à tou-
tes les questions que je te poserai.
Remarque bien, que si tu me fais
de colles, je te fais envoyer à
l'Ecole de Béforme.- Je sais que
tu as déserté du collège Ste.'Ihé-
rèse.

-Je vous reconnais; vous étes
le monsieur,.qxi eit venu chez la
dame de St-Jérôme. Oh, oui,
monsieur, je vous le promets. Si
la police ne me prends pas, je vous
conterai tout.

L'homme au chapeau de castor
gris amena le gamin avec lui à
con hôtel. Il le fit entrer dans sa
chambre à coucher et commença
à le questionner sur tous les
sens.

Le petit Pite, oraignant le bck
hole, répondit à toutes les ques-
tions avec un accent de sincérité
qui lui gagné laoonande de Ca.
raquette.

Ca dernier après avoir entendu
les révélations du petit Pite se
crut le jouet d'un songe

Il ne pouvait pas s'expliquer

OoIEaRIrE BAUME RHUMALe.

comment la comtesse comentit à
reconnattre pour son propre ls
l'enfant d'un pauvre cocher.

Elle avait sans doute cédé aux
obosusionu de son mari qui avait
tissé une trame ténébreuse pour
garder la fortune des St-Sim2n

Les yeux de Caruquette se dé-
sillèrent lorsque le gamin lui ra-
conta les scènes qui s'étaient pas-
sdes à St Jérôme.

cependant le plus gran i mys-
tère planait enoore sur une partie
du récit du petit Pite qui ne e
rappela pas d'avoir été tatoué par
Oléophas dan l'auberge Ste-Thé-
rèse.

Pour jeter plus de lumière sur
cette sombre intrigue, Caraquette
résolut d'aller voir le père Bans.
façon en compagnie du petit
Pite.

Il prit une voiture le soir mime
et se fit transporter à la résidence"
du vieux charretier.

C'était la soirée du Jour de
l'Au et Madame Sansfagon la pas.
sait chez elle avec des parents et
ses intimes.

Le vieux cocher étendu sur un
bano-lit roulait comme un tuyau
d'orgue après avoir dignement
chômé le premier janvier.

Madame Bansfaçon ouvrit la
porte à Caraquette. Calui-ci en-
tra dans la salle suivi.epar le petit
Pite dont la figure était masquée
par une épaisse crame.

Ilhomme au chapeau de castor
gris demanda à la bonne femme
s'il pouvait dire q telques mots à
son mari.

(A suivre)
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